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Les journaux conservateurs anglais
semblent avoir pour mot d'ordre de
préparer l'opinion à l'échec des pour-
parlers de la paix engagés entre les
chefs boers et lord Kitchener.

Si les espérances qu'on avait mises
dans l'ouverture de ces négociations
sont déçues, la faute en sera à l'Angle-
terre , uniquement. Les Boers ont apporté
toute leur bonne volonté à s'entendre,
car ils ont évité de s'appesantir snr la
question de leur autonomie, qui leur
tenait tant à cœar. Ils réclamaient en
première ligne une amnistie générale
pour tons cenx qui avaient participé à la
guerre et le retrait de la loi de bannisse-
ment. C'étaient là des conditions modes-
tes et qu'un ennemi généreux leur aurait
même off ertes. Les Anglais les lenr
refusent I Si le ministère britannique
ne revient pas, ou n'est pas revenu à de
meilleurs sentiments, car il a dû avoir
hier, jeudi , une séance importante, De
Wet, Delarey, Schalk-Bargher et Steijn
n'ont plus qu'à reprendre la direction
de leurs commandos et à continuer leurs
opérations de guérillas.

Un messager boer qui vient d'arriver
en Hollande déclare que l'impression
qu'on a à Pretoria et à Johannesburg
est que lord Kitchener désespère du
succès définitif des armes anglaises.
Les troupes s'aperçoivent , dit-on , des
sentiments des chefs qui commencent
à croire que les Boers l'emporteront , en
raison de la durée et de l'étendue de la
résistance. Les Boers étant pourvus en
abondance de munitions et de provi-
sions et ayant plus de 15,000 hommes
en campagne auraient décidé de ne pas
augmenter cet effectif qui, plus élevé,
générait leur tactique. Ils se borneraient
à remplir les vides en choisissant dans
les offres d'enrôlement qui arrivent tou-
jours croissantes de la Colonie du Cap.

Il y a de l'enthousiasme et des exagé-
rations dans le rapport de ce messager.
Lord Kitchener est trôs soucieux, peut-
être découragé , mais pas désespéré. Les
Anglais viendront à bout des Boers ,
mais il leur faudra du temps et de
l'argent.
II existe dans le mondepoliti que anglais,

au suiet des négociations avec les chefs
boers, deux courants bien distincts. Les
uns sont d'avis que la guerre da Trans-
vaal ne doit pas avoir , comme l'a dit
lord Milner dans un discours fameux,
de fin officielle et proclamée. En d'au-
tres termes, elle ne doit pas finir d'un
coup à la suito d'une convention entre
les deux parties ennemies, mais elle
doit s'éteindre à la longue, d'elle-même,
faute d'aliment, quand, après un terme
plus ou moins long, il ne restera plus
de combattants boers. D'après cette
théorie, il n'y a pas lieu de négocier. II
vaut bien mieux ne prendro aucune es-
pèce d'engagomonts et rester libre de
faire ce que l'on voudra des prisonniers.
La seule politique à suivre est de multi-
plier le nombre de blockhaus , de ren-
forcer sans cesse l'armée d'occupation
en hommes et en chevaux et do procé-
der par ailleurs à la remise en exploita-
tion des mines, comme si la guerre
n'existait pas. C'est la politique de la
reddition sans condition.

D'autres pensent , au contraire, qu'une
teli8 politique est pleine de dangers
actuels et grosse do dangers futurs ; que
si la guerro n'est pas terminée par des
négociations, c'est-à dire par consente-
mont mutuel , elle peut durer des années,
coûter encore énormément d'hommes et
énormément d'argent , sans compter
qa'elle ne peut que ren lre dé plus en
plus impossible la réconciliation des
deux races anglaise et hollandaise.

La seconde de ces deux politiques est
celle que lord .Rosebery a recommandée
dans son discours do Chesterfield. C'esl
aussi celle qu'a toujours cône cillée le
leader de l'opposition libérale, sir Henry
Campbell-Bannerman. L'autre est la
politique de tout temps prônée et prati-
quée par M. Chamberlain ainsi que par
lord Milner, avec l'approbation de la ma-
jorité unioniste.

Le3 députés socialistes belges ioiit la
navette entre la Chambre et le siège des
Comités de grève.

Le gouvernement estime que l'agita-
tion se calmerait si l'on arrivait à clore
promptement les débats de la demande
de revision et si les représentants de la
nation étaient rendus à leurs foyers. II
y aurait à ce départ en masse un autre
avantage : les députés agitateurs, provo-
cateurs de troubles, ne jouissant plus
de l'immunité parlementaire, pourraient
être mis à l'ombre, s'il leur arrivait de
se comporter comme le populo forcené.

M. Smel. de Nayer, appuyé par la
grande majorité de la Chambré, a de-
mandé que l'affaire de la revision cons-
titutionnelle fût liquidée dans la jour-
née mème d'hier. Devant les protesta-
tions des socialistes et en guise de
compromis, il a consenti à consacrer
encore à la discussion du projet la
séance de ce jour, vendredi. La gauche
a accepté cette proposition. Les chefs
auront ainsi le temps de placer leurs
harangues retentissantes en faveur du
suffrage universel. C'est tout ce qu'ils
demandent en vertu de leur privilège de
députés, car le centre de leur action est
transporté au milieu des ouvriers gré-
vistes

• *
Les événements do Belgique causent

en Allemagne une vive impression.
L'officieuse Post de Berlin croit que les
scènes de Bruxelles peuvent avoir leur
répétition dans l'Empire allemand. D'a-
près ce journal , le socialisme montre
qn'il est l'avant-garde de la Révolution.

L'opinion se répand en Allemagne
que, si les socialistes belges remportent
la victoire, les socialistes allemands se
soulèveront bientôt. Ils se contentent
pour le moment de recruter de nom-
breux adhérents dans l'armée.

D après unc dépêche parvenue au
Morning Leader de son correspondant
d'Odessa, des troupes de toutes armes,
appartenant au corps d'armée de Bessa-
rabie, sont expédiées d'Odessa, par petite
détachements , et dirigées par voie ferrée
sur Bendery, importante ville située non
loin de la frontière roumaine, dans la
région du Pruth.

La seule explication à donner à ces
mesures extraordinaires est que la Rus-
sie est persuadée que la situation empire
rapidement dans les Balkans et qu'on
se prépare dès à présent à toutes les
éventualités.

Le protectionnisme semble avoir
réalisé aux Etats-Unis, pour la plupart
des industries , ce qu'elles en atten-
daient , c'est-à-dire la naissance et le
développement des entreprises indigè-
nes aussi nombreuses que diverses,
grâce à la protection de la concurrence
européenne dont il les a garanties ; mais
ces entreprises étant arrivées aujour-
d'hui à maturité , les barrières protec-
tionnistes seront-elles maintenues 7
Cette question est actuellement très
discutée aux Etats-Unis. Un mouve-
ment d'opinion assez considérable agit
dans la voie de la réduction des droits
d'entrée; peu dc temps avant dc mourir ,
Mac-Kinloy, l'auteur du tarif do 1890,
lui-même , s'était prononcé en faveur
de cette réduction. D'autre part , la
question douauière , qui intéresse les
relations économiques entre les Etats-

Unis et l'Allemagnê  dans lears échan-
ges internationaux, parait avoir été le
véritable motif des témoignages d'amitié
que l'empereur d'Allemagne s'efforce de
faire accepter par le peuple américain et
qui se sont manifestés dans le voyage
récent aux Etats-Unis du prince Henri
de Prusse.

M. de Lanessan, ministre de la ma-
rine en France, voulant rivaliser avec
M. Lockroy pour la défense sur mer, a
mis en chantier plusieurs cuirassés. U
tient à laisser des traces de son passage
aux affaires. Nul doute qu'on ne dise
plus tard , quand on voudra célébrer sa
mémoire , qu'il a consacré sa vie à
« monter des bateaux ». A vrai dire,
cetle gloire n'est pas sans tache, car les
créations de M. de Lanessan sont loin
d'être toutes parfaites. Il y a, entre au-
tres , un navire — baptisé la Démocra-
tie — qui est loin d'être irréprochable
et dont on dit même qu'il ne tient pas
la mer. Mais, peut-être ,  M. de Lanessan
Va-t-il voulu ainsi pour, montrer mieux
que, sous le grand ministère Waldeck-
Rousseau, il est fort naturel que la dé-
mocratie coule à pleins bords.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Nécrologie
Mardi est décédé, k Soleare, M. l'abbé Joseph

Bohrer, cbanolne résident de la cathédrale,
chancelier de l'Evêché, notaire apostolique.

M. Bohrer était né à Lanfon , ta 1S26. M. l'abbé
Fiala, depuis é'éque de B&le , alors directeur
de l'Ecole secondaire de Laafon , reconnut nne
vocation ecclésiastique chrz le jeune hoaime et
le poussa aux études. L'abbé Bohrer (ut or-
donné prêtre par Mgr Salzmann , en 1851, et
après trois mois de repos i Habertswyl , auprès
de M. Fiala , fut envoyé comité vicaire à Schaf-
fhouse. Le curé, M. F.eh , était empêché par la
maladie de remplir les fonctions du niiaislère.
M. Bohrer devint bientôt l'administrateur , puis
en 1857, le curé de la paroisse de S:haffhouso.
Cette paroisse n'avait pas d'église. L". Jenne
curé alla quêter en Saisse et tx l'étranger , el
réunit les 250.000 fr. qu 'a coù'.és la btlle église
en style gothique dont il avait entrepris la
coostractlon.

Mgr Fiala, devenu évêqae de Pâle , appela
aupièi de lui ion ami et pretégé , en 1835, et
lul confia les fonctions de chancelier épiscopai.
M. Bob rer a rempli cetfonctioca de confiance
jusqu'à «a mort.

CHROHIQUE DES CHAMBRES
Berne , li avril.

Le tarif douanier au Conseil national. — M.
Gschwind et les bois. — Un feu d' a l lumet te? .
— M. Lagier aox prises avec les Bernois. —
Débat électrique au Cinsell des Etats.
Après avoir, ce matin, voté les hauts

tarifs snr la margarine et autres graisses
animales, le Conseil national s'est montré
gracieux pour l'huile d'olives. M. le D'Ming,
qui n 'oublie jamais, dans ce débat, les prin-
cipes de Pantialcoolisme et du végétaria-
nisnie , avait cru devoir rompre une lance
pour rabaissement du droit sur ce fiu pro-
dait du Midi, sans lequel aucune salade
n'est savoureuse. Il a obtenu la réduction k
3 fr., ce qui est significatif au milieu du
courant protectionniste dominant.

Ce soir, on a passé au chapitre des bois.
Ici, c'est M. Baldinger qui a fonctionné
comme rapporteur en chef. Le député de
Baden , grand maitre dans la science fores-
tière, l'homme des bois par excellence, était
tout indiqué pour traiter cette matière. Il a
soutenu victorieusement les propositions de
la Commission contre les assauts de M.
Gschwind, député de B&le-Campagne, qui
avait revêtu pour la circonstance un habit
gris clair, tranchant sur le fond noir de la
tenue générale. Mi-socialiste, mi-agrarien,
M. Gschwind est une des physionomies les
plos robustes de l'assemblée. Coupe de
visage ronde et régulière, cheveux en brosse,
taille moyenne et trapue , forte encolure.
Jeune encore, type achevé de la bonne santé
campagnarde, lf. Gschwind représente assez
adéquatement cette seconde espèce de Bâ-
lois dont M. Ruchet a parlé au banquet
d'inauguration du Palais du Parlement.
C'est le Bftloi3 sgreste ; il n'a rien du Bâlois
citadin et millionnaire. 11 est tu.. ; versé
dans les questions d'économie rurale et il
a beaucoup lutté pour empêcher la hausse

exagérée da Uux typa thé :aire dans «on
canton.

M. Baldinger ayant sauvé les tarifs sur
le charbon d& bois et sur les bois de cons-
truction, noas avons eu soudain un grand
feu d'allumettes.

L'auteur de cet incendie n'est autre que
M. Lagier, député de la Côte. 8'emparant
des déclarations de lï. Deucher et de M.
Bossy, qui veulent favoriser l'emploi direct
des matières premières au lien de les laisser
manufacturer par l'étranger, l'orateur vau-
dois est entré en lice avec éclat et chaleur
ponr les intérêts des fabriques nationales
d'allumettes. Mais, à ses yeux, il n'y a que
deux fabriques qui méritent ce nom. Ce sont
celles de Nyon et de Fleurier. Les autrea
fabricants suisses d'allumettes ne sont guère
que des commissionnaires. El effet, toujours
d'après M. Lagier, les fabriques de Nyon et
de Fleurier sont les seules qui manufactu-
rent le fil de bois nécessaire k l'industrie
des allumettes. Au lieu de se procurer k
l'étranger le bois d'allumettes déjà fendu et
travaillé, elles font venir le peuplier brut
Elles fabriquent aussi elles-mêmes les boî-
tes. En conséquence, M. Lagier proteste
contre les réduction» viopoaéesi par le Con
seil fédéral et la Commission et von irait
voir rétablir l'ancien tarif, soit 4 francs
ponr le fil de bois et les copeaux, et 25 francs
pour les boîtes en bois finies. C'était un joli
écart, puisque la Commission proposait 30
centimes pour le fil de bois et 2 francs pour
les boîtes.

Mai3 il. Lagier a eu une mauvaise Cham-
bre. Le droit de 30 centimes a été maintenu
par 62 voix contre 17. Le droit de 25 tran es
a été repoussé également k une grande ma-
jorité. On lui a préféré le droit actuel de
8 francs proposé par M. Hirter.

Cette solution a prévalu non sans quel-
ques bons coups échangés. Yous juges ei les
Bernois ont été peu édifiés lorsque M. La-
gier a ravalé leurs fabricants de Frutigen à
l'état de simples commissionnaires 1 Trois
orateurs du grand canton se sont levés pour
sauver l'honneur de leurs concitoyens: MM.
Hirter, de Steiger et BubJer (Frntigen). Ce
dernier surtout a tonné de sa voix la mieux
timbrée contre le langage dédaigneux de
l'orateur vaudois. Venez voas promener
dans notre vallée de Frutigen, dit-il, et
vous verrez si nos fabriques ne sont que de
simples bureaux d'intermédiaires. Ces fabri-
ques ont transformé leur outillage pour se
conformer â la nouvelle loi sur la fabrica-
tion des allumettes. La nécrose, cette mala-
die dont ou fait un épouvantait , a complète-
ment disparu. Nos fabricants se sont
résignés aux plus grands sacrifices, et vons
viendriez lenr enlever encore l'avantage
douanier qui leur permet de vivre !

Le chef du Département de l'industrie et
agriculture, M. Deucher, est intervenu aussi
en faveur des fabriques bernoises Ce serait
injuste , dit-il, de sacrifier le groupe des fa-
briques de Frutigen, Zurich , Schwyz et
Zoug aux deux grandes industries de Nyon
et Fleurier. L'important n'est pas de Bavoir
si le bois est manufacturé en Allemagne ou
ailleurs. Ce qui est en jeu , c'est l'existence
même d'uue industrie à laquelle uotre nou-
velle législation a imposé de lourds sa-
crifices.

Après une réplique de M. Lagier, que M.
Martin avait appuyé, l'assemblée a pris la
décision indiquée ci-desus. -

Au Conseil des Etats, grand débit sur le
monopole cantonal et communal en matière
d'installations électriques. Il a abouti k un
renvoi k demain pour entendre les explica-
tions de M. Zemp sur le nouveau texte de
la Commission.

Comme on se le rappelle , le Conseil natio-
nal avait décidé ce qui suit : c Pour faciliter
le pissag9 de ligues électriques à travers
nn canton ou uue Commune, il peut être
accordé aux entreprises électriques le droit
de cojouissanee du domaine public cantonal
ou cominuual par voie d'expropriation. Par
contre, en ce qui concerne les installations
servant k la distribution de l'énergie électri-
que sur le territoire d'un canton ou d'une
Commnne, le droit de cojouissanee du do-
maine public ce peut être accordé qu'avec
l'assentiment du canton ou de la Commune. »

Le Conseil des Etats mit certaines condi-
tions k ce monopole cantonal et communal.
Mai3 le Conseil natioual ayant refusé d'y
souscrire, la Comm'-sLûu du Conseil des

Etats propose aujourd'hui d'abandonner ie
monopole cantonal En revanche, elle main-
tient le monopole communal en le subordon-
nant k la clause suivante : « Si une Commune
refuse son assentiment, les intéressés habi-
tant la Commune peuvent former contre sa
décision, dans le délai de trente jours, un
recours au Conseil fédéral, qui décide en
dernier ressirt. »

Ce moyen terme a trouvé en M. Richard
un contradicteur énergique. Voici quelquea
traits de la discussion :

M. Richard (Oenève). Il n ag it de collisions
entre l'iotéiêt public et l'intérêt privé. Rien
d'étonnant, dès lors, à ce que le Conseil fédéral
•lt présenté trois rédactions successives. Le
Conseil des Etats a essayé de concilier les droils
des autorités publiques et les droits des indus-
tries privées, c'est-à-dire de ménager à la fols
les services officiels et Us services particuliers.
Sss décisions n'ont pas trouvé bon a&cueil ao
Conseil national. Aujourd'hui , lt\ Commission
nous propose de sacrifier le monopole cantonal
et de respecter celui des Communes. Cette dis-
tinction n'est pas rationnelle. Le monopole des
Communes se comprend moins que-ceint des
cantons. L'industrie électrique, qui a besoin de
grands espaces, s'accommoderait moins des
barrières communales que ies barrières canto-
nales.

SI Von constata—A le consommateur suisse, U
répondrait qu'il ne veut d'aucun monopole et
qu'il se rallie A la liberté complète da com-
merce el de l'industrie. Le public a tout k
craindre de l'exploitation officielle. Du reste,
lee positions sont déjà prises dans notre pays.
Les cantons et les Communes qui ont dea
richesses hydrauliques sur leur territoire lea
ont déji mises k profit; elles n'ont plus k crain-
dre la concurrence; le monopole de fait leur
est acquis Ou n'a nul besoin de leur assurer
an monopole légal.

Le droit de recours que la Commission fait
miroiter k nos yeux est illusoire. Ce recours
ne pourra pis être exercé par un industriel
ail n'est pas habitant de la Commune. Le
Conseil fédéral devient arbitre entre les parti-
culiers et les Communes. Où puisez-vous cette
nouvelle jur id ic t ion  t Vous allez permettre aa
Conseil fédéral de trancher des questions d'in-
térêt local par-dessus la tête des autorités can-
tonales. C'est nne innovation hardie , inconsti-
tutionnelle. Que pourra faire le Conseil fédéral 1
Il ne pourra pas ordonner l'expropriaUon du
domaine public communal. S'il s'en avisait, il
excéderait ses compétences. Le domaine pubUc
est inaliénable en vertu des llKisiations canto-
nales garanties par la Confédération. Noas
devons tenir compte de l'état de droit cantonal
et communal dsns lequel nous vivons.

L'orateur se prononce finalement pour le
texte du Conseil fédéral adopté par le Conseil
natioual.

M. Kellersberger (Argovie) est surpris de la
conclusion de M. Ricbard. 11 en aurait attenda
une autre, après l'apologie da principe de U
liberté. Sur le terrain électrique, le monopole
se comprend moins que partout ailleurs.Notre
but doit être de rendre notre industrie saisse
absolument indépendante de l'étranger, en la)
fournissant une matière première, des forces
que nous tirons de notre propre pays. ATCC U
monopole, nous entravons l'expansion de l'in-
dus t r ie  électrique, noat renchérissons le pr ix
de l'énergie. Or, nous devons, an contraire,
favoriser la concurrence, de manière k uti l iser
toutes les richesses bydraaliqaes de notre ter-
ritoire. Ce serait ridicule d'élever des barrières
cantonales contre la plus moderne de nos in-
dustrles ; on reviendrait ainsi A l'ohmgeld et A
toutes les vieilleries du temps des diligences.
Le courant électrique ne se laisse pas emprt-
sonner.

Eu terminant, l'orateur demande qu'on dis-
cute d'abord la question du monopote , sans y
mêler le asott de recoars.

M. Animann (SahalThoase) a découvert que
l'argumentation du rapporteur de U Commis-
sion ne concorde pas avec le texte présenté
par cette Commission. 11 vient remplir la la-
cune ds ce texte en formulant an amendement
rédactionnel , précisant mieax la compétenco
du Conseil fédéral.

M. Geel répond A M. Richard qai, ie basant
sur l'art. 23 de la Constitution, a mis en douto
la constitutlonnalité de la proposition de la
Commission. II esUme que le Conseil fédéral a
le droit dlnter venir dans les questions d ex-
propriation da domaine public. Le droit de
recours est ane soupape pour les cas oh le re f us
d'une Commune serait entaché d'arbitraire.
L* proposition de la Commission est on coin-
promis entre les solutions extrêmes.

M. RicAÔrd (Genfeve} admettrait un compro-
mis qui ne loucherait pss aux règles constitu-
t ionnel le! .  Il ne re:onnalt A aucune autorité le
droit d'obliger un canton ou une Commune A
abandonner une part de son domaine. Cest
une atteinte flagrante aux garanties constitu-
tionnelles. Qu'est-ce d'ailleurs qu 'un recoars
dont on n'indique pas les solutions possibles t
Le paragraphe proposé par la Commission dit
que le Conseil fédéral tranchera en dernier
ressort. Voilà une latitude Inquiétante. Où
trouvez-vous dans la Constitution un ar t ic le
qui autorise le Conseil fédéral à décréter l'ex-
propriation d'une place publique d'une Com-
mune t

M. Blumer (Glaris) voudrait savoir comment
le Département des postes et chemins da fer
entend appliquer ce paragraphe de la Commis-
siou. Par exemple, on songe A établit, pris



d Einsiedeln , la plus grande installation élec-
trique de l'Europe. Elle fournira jusqu'A 100,000
chevaux. Il est évident qu'il faudra trouver
des débouchés au loin pour cette force. Quelle
influence l'art. 47 de la Commission aura-t-il
sur cette distrlbuUon t Le Département fédéral
seul peut nous répondre.

L'orateur propose de renvoyer l'art. 47 Jus-
qu 'à ce qu 'on ait l'opinion du Département.

M. Lachenal (Genève) combat cette motion
d'ordre. On a sufâsamment discuté. Les opi-
nions sont faites.

M. Usteri (Zurich) dit qu 'il importe de limi-
ter le droit à» recours. 11 estime donc qu'il y a
lion de revoir le texte de la Commission.

M. Zemp, qui vient de faire son entrée dans
la salle, déclare ne pouvoir se prononcer main
tenant.

L'article 47 est donc renvoyé à demain.

COMMISSIONS. — Le bureau du Conseil
des Etats a désigné une série de Commissions
dont voici les plus importantes :

Initiative Fonjallaz : M. Scherb, Chap-
paz, L-uler, Hoffmann, Peterelli, Richard ,
Scherrer.

Régularisation des eaux de Joux :
MM. Cardinaux, Bigler, Furrer, Stœ?s;l ,

Zweifel. — Ecole de viticulture de Wa-
denttceil : il SI. Lachenal de Chastonay,
Kellensherger, Meyer , Muller, Thélin.

Confl it italo-suisse : MM. Richard, Am-
mann, Leumann, Munzinger, Simen, Wini-
ger, Wirz.

Recours Bovet (Il est retiré) : MM. Isler,
von Arx, Battaglini, Python, Schuhmacher,
Usteri, Wirz.

ÉTRANGER
Les troubles en Belgique

Bruxelles, l~ avril.

Dans la plupart des faubourgs, on constate
te matin une reprise da travail, notamment
k Moolenbeeck et k Anderlecht. En pro-
vince, la situation semble stationnaire.

Des avis de La Louviêre disent que les
charbonniers, consultés aujourd'hui, alarment
que le travail sera repris dans quelques
jours. Aucun incident n'est signalé nulle
part.

Liège, 17 avril .

A Herstal, deux mille ouvriers ont repris
le travail. Le nombre des grévistes dans le
bassin de Liège a subi cependant une lé-
gère augmentation ; il a atteint aujour-
d'hui 40,000.

Vcrvicrs, Fi avril.

La grève a gagné les Communes envi-
ronnantes,

Bruxelles, f !  avril.

Les nouvelles parvenues des provinces
annoncent que le chiffre des grévistes a
atteint 70,000 dans le bassin de Charleroi,
10,000 à Malines et 10,000 dans la Basse-
Flandre.

Les ouvriers diamantaires d'Anvers n'ont
pas donné suite au projet de grève an-
noncé hier.

Tournai, 17 avril.

Dans la nuit de mercredi à hier, on a
coupé les fils télégraphiques et téléphoniques
et ceux des signaux de chemins de fer de
Tonrnai à Avelghem. Vne sévère enqnète
est ouverte. Pendant le reste de la nuit , la
voie a ètè gardée par la gendarmerie.

Liège , f l  avril .

Le bourgmestre de Liège a eu hier, jeudi ,
nne entrevue avec des personnalités pro-
gressistes et socialistes qui lui cet demandé
s'il ne convenait pas de réunir les quatre
bourgmestres des plus grandes villes du
pays et de faire une démarche auprès du
roi, afin d'arriver à. une solution de la crise
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Son Cœur
et sa Tête

PAR

M. AIGUEPERSE

— Je l'épouserai, dit un jonr Yvonne à son
grand-pôre. C'est le seul moyen de ravoir notre
bien-aimé Kainlls.

— Soixante-quinze ans, — car M. de Brunell-
les a mon âge, — cela me semble un peu vieux
pour ta jeunesse en fleur.

— Soixante-quinze ans ! Les avez-vous,
grand-père t Vous êtes si gai, el bsau , si bon !
Ah I s'il était comme vous !-.. Mais , il n'y a pas
deux a voos > au monde.

— De même qu 'il n'y a pas deux Vonnette.
Elle rit , puis elle conclut avec un gros soupir:
— Il ne faudrait pas non plus deux Kainlls.

J'ai ane psur affreuse du diable ; cependant, 11
viendtait me proposer an pacte pour posséder
cette aile inhabitée, que j'y appoierals mon
« scel > sans hésitation aucune. Ensuite je me
débrouillerais avec Mesiire Satan , n'est ce pas ,
grand-pere ? Madame Marie , Madame sainte
Anne, saint Qalrec et le docte saint Y res ne
sont pas là pour rien...

Mais le diable ne vint sans doute rien propo-
ser A la rieuse fillette, car les années s'écoulè-
rent, et M. de Brunellles, toujours invisible,
resta propriétaire de la partie nord du châ-
teau.

actuelle. Le bourgmestre a promis d'exa-
miner cette proposition avec bienveillance
et a déclaré que cette démarche aurait
un effet précieux si les socialistes s'enga-
gent, aprè3 consultation légale, k renoncer a
leur agitation.

La guerre sud-africaine

M: u i : x t ) ..__. mi.i.tB uns ï, v S E L L E T T E

Le gouvernement anglais a publié, hier
jeudi , la série de dépêches et de documents
relatifs à l'affaire de Spion's Kop. La plupart
de ces télégrammes sont déjà connus ; les
autres consistent surtout en un rapport du
général Buller pour expliquer les actes du
général Warren ; en un rapport de lord
Roberts sur les actes de l'un et de l'autre ;
en un rapport détaillé du colonel Thorny-
crof t, qui a ordonné l'abandon de Spion's Kop,
sur les raisons qui l'ont amené à prendre
cette mesure ; et en plusieurs autres rap-
ports d'officiers subalternes, d'où il ressort
que la confusion la plus complète n'a cessé
de régner dans toutes les opérations par
suite du manqua absolu de direction. On
voit notamment un officier supérieur aban-
donnant la champ de bataille en pleine
activité pour aller d'informer du nom de
l'officier ayant le droit de diriger le combat.
Il en est résulté une débâcle épouvantable,
plusieurs régiments abandonnant le terrain
sans autorisation, d'autres régiments se
rendant aux Boers, malgré les protestations
de lenrs chefs, des messages héliographi-
ques inexactement transmis, etc.

A la Chambre bavaroise
La Chambre des députés à Munich a

adopté hier jeudi, par 80 voix contre 62,
après une discussion qui a duré denx jours
et qui a été par moments orageuse, le para-
graphe de la nouvelle loi scolaire, ait « pa-
ragraphe des catéchistes >, proposé par le
Centre et combattu par les gauches, et que
le ministère libéral déclarait absolument
inacceptable. D'après ce paragraphe , les
Communes seraient tenues dans certains cas
de payer des catéchistes pour donner l'en-
seignement religieux.

Brigandage dans le Caucase
Le 11 avril, un détachement de soldats

russes a capturé près du village de Seibatla
(Caucase), un brigand dangereux nommé
Mamed-Bagir-Abdoullah-Oglu ; nuis lors-
que ia petito tronpe s'est mise en marche
pour regagner sa garnison, elle a été atta-
quée par huit brigands qui , abrités derrière
des rochers inaccessibles, ont ouvert un feu
nourri sur elle.

Un soldat a élé blessé et un cheval tné ;
mais les soldats ont gravi la montagne
pour eu déloger les brigands. Un combat
meurtrier s'est engagé ; un soldat a ètè tué
et un autre blessé. Du côtô des brigands, il
y a eu trois tués ; les autres se sont sauvés.
Les soldats ont réussi à capturer six indi-
vidus qui venaient au secours des brigands.

Procès militaire en Allemagne
Le procès dans l'affaire Krosigk a été

repris, hier jeudi, à Gumbinnen. A la de-
mande des denx accusés, Martens et Hickel,
deux joges ayant été récusés parce qu'on
pouvait douter de leur impartialité, les dé-
bats ont été renvoyés à vendredi.

Au Congo français
On mande de Brazzaville qua M. Labbé,

directeur de la factorerie de la Sangha, a
été mangé par les indigènes anthropophages.

Il

A oBtte heure, Yvonne ne songeait ni aa
diable , ni au docte saint Yves... Les yeux fixés
sur l'Ozéan s i l lonna " par de nombreuses birqaes
de pêche, elle monologuait à deml-volx, tout
en continuant da mordre soa pain noir, avec
l'appétit d'un jeuue loup affamé :

< Maurice va pécher au chalut : quelle idée
l'a pris aujourd'hui I !... Un yacht vers Tré-
beurden 1 C'est rare k cette époque !... Tiens I
D'oii vient ce canot ! Raie jaune sur fond
noir.-. Pas de chez cous, cette machine-là I...
Allons l bon , voilà un Idiot qut  tire sur nos
mouettes... Animal , va I Bourreau ! Mons-
tre! >

— Vonnette !
Vivement, elle tourna la tête. S:s  yeux ,

dans lesquels brillait une flamme de colère,
prirent soudain une expression de tendresse
inf in ie , et , d'un bond, les bras ouverts, elle
courut se jeter au cou d'un beau vieillard ap-
puyé A la grille d'entrée d'un parc aux arbres
centenaires.

— Grand-pèra ! Mon grani-pôre chéri 1
"Uae minute, boucles brunes et boucle) blan-

ches se confondirent , et l'on entendit qu'un
bruit de baiaors... Pais, desserrant soa étreinte ,
et reculant d' un pas, Yvonne demanda de sa
voix claire :

— Que faisiez vous !A , Monsieur t
— Mademoiselle, je guettais ma petite-fille

qui est partie depuis cinq heures du matin.
— Heure psu convenable pour uue jeune

châtelaine, ne manquerait pas de dire Made-
moiselle du Falhociliqui me sermonne A cha-
cune de ses visites... Hsureusement elle ne
vient que trois fois l'an I. --

— Peut-être a-t-elle raison de te < sermon-
ner > , Vonnette I Sais-tu que la ne fils que ta
volonté f

— Et la vôtre, grand-père.

La santé de U reine de Hollande
La jeune relue Wilhelmine est très sonf-

frante. Le Journal officiel de La Haye a
publié hier le bulletin suivant :

• La reine a passé une nuit on peu moins
calme. La fièvre persiste, mais n'augmente
pas. La situation générale est relativt ment
satisfaisante. ^ On dit que la reine a une
péritonite.

Au Pôle Sud

Suivant les dernières nouvelles, le vapeur
de l'expédition allemande au Pôle Sud, sous
le commandement de M. Gauss, est arrivé i
l'île Kcrguelen le 2 janvier , et l'a quittée
le 31, faisant route pour l'île de la Termi-
naison. Le navire était en bon état, ct à
bord tout allait bien. La station de Ker-
guelen est complètement installée.

»

€chos de partout
LES STATUES APPELLENT LES STATUES

Quand GutliautM 11 eux auuouctj aux Ro-
mains qu'il leur , offrirait en l'honneur de
Gcolhe une statue représentant ce poète, les
gcethlens f u r e n t  trèi contents, mais les shakes-
peariens s'agitèrent.

Sl Qco-.he fi gurait sur le Pincio, U était juste
que Shakespeare, qui n'est pas un moins grand
poète , et dont les compatriotes forment le
plus fort contingent parmi les touristes, lû t
également honore  dans un carrefour de la ville
ds Rome. On parla donc d'un monument A
Shakespeare.

Mais quel ne fut pas le scandale quand on
s'.ipcn;  u tout A coup de ceci : Rome qui accep-
tait Qcothe , Rom» qnl appelait Victor Hugo «a
Capitole ,Rimequlsesouvenait de Shakespeare,
Rome. ... n'avait pas eu la pensée de consacrer
A Dante la moindre fragment de marbre, granit,
tuf , lave ou stuc !•¦• La Società Dante Alighieri
demanda qu'en réparât cet oubli. La Società
Daiiicscti I {¦ -.'. i -.::a ili put tt dispenser d'en taira
autant. Et l'on commerça A s'écrier que le
gouvernement devrait bien y penser. II y pen-
sera sans doute.

Aprôs toit , il n 'eit pas mauvais qu 'il y ait
un Dante de plos dans un pays cù ll y a tant
de Giribaldis. Mais tel est le danger d'élever
des statues. La J uitice veut qu'on les distribue
selon les mérites. Ol n'en peut pas dédier une
sans être contraint par le sentiment de l'équité
d'en déiler cinquante autres. Les places des
villes se peuplent ainsi de redingotes de bronze.
Elles cités deviennent des Panthéons de gui-
gnols, grands hommes de leur vivant, et don-
nés en proie A la méchanceté des sculpteurs.

LES C O N C I E R G E S  EN RUSSIE

Ea vertu d'.iosti'uciious adressée» û la suite
dee dtrulers troubles par le mlalslôro de l'In-
térieur susse aux gouverneurs dee villes, les
concierges doivent être bien portants, vigou-
reux et ne pas dépasser l'âge de 50 ans ; ils ne
doivent pas exercer d'autre métier que celui
de concierge ; ils doivent connaître exactement
tous leurs locataires ct sous-locataires ; veiller
A ce que la malsoa n 'ait nt imprimeries clan-
destines, ni dérôts d'imprimés ou d'ermes oa
de munitions ; s'informer de la que.ll 16 des
personnes visitant les locataires, se tenir prêts
A renseigner la police , 1 avertir d'eux-mêmes
en cis de besoin Eu cas de désordre dans la
rue, lis ont A prêter main forts A la police. Ils
doivent enfin tenir le portail fermé A 9 heures ,
du 1" avril au l« r octobre , à 7 heures pendant
trois autres mois de l'année , et ouvrir eux-
mêmes aux per :onces  entrant ou sortant.

Voll A nal ne serait pas du godt de tous lee
concierges.

MOT OE CA FIN

Réflexion philosophique d'an colleur parisien
qui promène le p inceau sur le verso d'une
a f f i c h e  électorale socialiste copieusement gar-
nie de boniments :

— Je crois que J'aurai beau faire, Je n'ar-
riverai jamais A mettre autant de colle de ce
côté ci qu 'il y en a de l'autre !

— Oh I la mienne t
— Un exemple, grand-père, an exemple.
— Un exemple t Eh bien , tiens 1 lie voulals-

Je pas garder ton institutrice quelques années
encore t Et...

— Ei Je vous al teau ce langage : « Grand-
père, j'ai quinze «ni. Miss Betty essaye de me
bourrer la cervelle d'un tas da choses qui m'é-
n or von t. Puisque je sais en gros... très en
gros... mon h i s to i r e  do Francs et ma géogra-
phie, les quatre régies ; que je possède une
orthographe A jeter un accadéooiclen dans l'ad-
miration ; que mon style surpasse celui de
Madame de Sévigné ; qae moa talent de mu-
s ic ien  no est passable ; et que ma voix rivalise
avec celle des Séraphins , A quoi sert Miss
Batty !.. A nous gênée simplement. Enlevons
de nos promenades son chapeau blanc et son
o-brella verte ; de nos repas ses dents de
cannibale ; de nos causeries sa voix de crécelle
et ses gestes tragiques , et nous coulerons des
jours tissés d'or et d'argent, tous deux , rien
que tous deux..." > Vous n 'avez rien répondu ,
grand-père. Mal8, un molsplustard , Miss Bstty
a quitté Kainlls comblée de vos présents et de
mes bénédictions. Eh bien I je vous laisse
juge : qui a < voulu»  ce départ.! Orand-père ou
Vonnette t

— Grand-père , ma chérie , ont , grand-père,
pour avoir "Vonnette touto à lul.

— Donc, vous faites vos volontés , conclut
triomphalement Yvonne. Je le savais... Pour
en revenir A mon escapade , c'est le soleil qui
est le grand coupable. Ce matin , un de ses
plus jolis rayons me caresse le visage, sem-
blant dire : • Vonnette I réveille toi , et re-
garde. » Vonnette comprend , se réveille ,
regarde... Un ciel bleu, nne mer blene , une
foule de petites barques glissant doucement
sur les floîs. .. Le moyen de résister »... Je cours
an port , après avoir demandé A Justin comment
vous aviez passé la nuit. En un tour de main ,

CONFÉDÉRATION
Àrrondis.emonts électoraux. — La Com-

mission du Coaseil national propose, en ma-
jorité, la répartition suivante pour les arron-
dissements dea Grisons. Le canton serait
divisé en 3 arrondissements : le S5m,) avec
65,817 habitants élirait 3 député ; la S6"«
et le S7°,) avec chacun 19,000 habitants
environ, éliraient chacun un député. De
cette façon , les radicaux auraient 3 mandats
et les conservateurs 2. La minorité de la
Commission recommande l'adoption de la
proposition de M. Rossel, c'est-à-dire divi-
sion en deux arrondissements.

Commerce extérieur. — Suivant la récapi-
tulation définitive , les importations de la
Suisse Be sont élevées, t. 1,050,003,557 fr ,
contre 1,098,121,351 fr. d'après les calculs
provisoires déjà publiés ; il y a une diminu-
tion de 61 millions sur les chiffres de 1900.

Les exportations restent sans changement
avec 836,567,114 fr. contre 835,077,700 fr.
en 1900.

Association de la preste. — Le Bnrean
central de l'association internationale de la
presse siège actuellement à La Haye, sous
la présidence de M. Singer , rédacteur à
Vienne, pour préparer le Congrès de la
presse à Berne. La Belgique, la Hollande,
l'Allemagne, l'Angleterre, la France, l'Au-
triche , la Suède, la Suisse, la Hongrie et les
Etats-Unis y sont représentés.

Le représentant de la Suisse, le I) r Bail-
ler , de Berne, a présenté un rapport sur le
programme du Comité d'organisation ber-
nois, qui a été approuvé. Le nombre des
délégués a été fixé à 300 et réparti comme
eoit: Allemagne, 35; France, 67-, Autriche,
18; Belgique, 7 ;  Danemiik, 5; Hongrie,
26 ; Italie, 48 ; Norvège, 7 ; Portugal , 8 ;
Suède, 9 ; Suisse, Y ; Turquie, 1 ; Angle-
terre, 7 (ce nombre sera augmenté ultérieu-
rement) ; Etats-Unis, 15.

Le Comité bernois lancera les invitations
de concert avec le Bnreau central. Mercredi
après midi, les délégués ont été reçus par le
piésident du Conseil, Dr Kayper , ancien
membre du Burean central , et ils étaient
invités à dîner  chez loi jeudi soir.

Surlangue. — Jeudi matin avait heu k
Cossonay (Vaud), la foire la pins importante
de l'année.

Tout allait an mieux; les transactions
étaient nombreuses, quand on constata qu'un
bœuf était atteint de fièvre aphteuse. Il
avait été amené de Polliez-le-Grand.

Il se produisit alors un grand désarroi ,
les autorités défendant l'expédition des piè-
ces achetées.

Plus tard , le Département de l'Intérieur
autorisa l'expédition du bétail acheté, à con-
dition que l'on indiquerait le lieu de desti-
nation et le domicile de l'acheteur pour fa-
ciliter la surveillance.

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
Psaraaaytlijaae brûlé vi f .  — Un septua-

génaire de la Commune de Saint-Jean (Ardèche ,
France), vient de t r o u v e r  la mort dans d'hor-
ribles circonstances. Complètement paralysé
et vivant avec ace parente , il avait été un mo-
ment seul au coin du fea.

La flamme se c o m m u n i q u a  A ane coavertars
qui était étendue sur tet genoux et , comme le
malheureux était Incapable d'aucun mouve-
ment , 11 entrevit le triste soi t qui allait lni
être réservé.

Je détache Petite Mouette , et nous voilA par- i toute minute, ses yeux brillants de malice et
tiesl... Une brise... Oh I grand-pere I une brise
qui nouB faisait lutter de vitesse avec les
goélands... Four le retour, plus rien... J'ai dû
ramer ane granle benre... Mais, c'est si bon
de ramer, de dépenser ses forces !.., J'étais
heureuse , heu reuse  k crier mon bonheur...
Aussi ai-je chanté, sans relâche, à pleine voix...
Ua concert poar les poissons , pour les vagues,
ponr les pêchears I Toat mon répertoire y a
passé, et j'ai fini par votre morceau de prédi-
lection :

L'air est pur , la roule esl large.
Le clairon sonne la charge,
Les zouaves vont chantant...

Dana son Ivresse , de jeune créature bien
portante, adorée, Yvonne eut  peut être donné
un nouveau « concert > , si M. de Kninlis , atti-
rant à lul sa petits-fille , ne l'eût serrée pas-
sionnément contre sa poitrine.

— Vonnette I ma Vonnette I murmurait il
lout attendri , qae Dieu est bon de t'avoir
laissé» à ton pauvre grand-père 1 Sl ta savais
comme j'aime te voir folle de joie, aussi babil-
larde qu'un oiseau, halée , robuste autant que
nos villageoises!.'.

— Plus affamée qu'un naufragé de la Méduse ,
acheva Yvonne, posant ses lèvres sur les pau-
pières humides du vieillard... Grand-père, je
vous défends de pleurer , et je vous ordonne
d'accepter mon bras pour me conduire au
château... J'ai une faim !

— Tu arrivais pourtant du bourg avec une
tartine Immense—

— Un s i m p le acompte, g r a n d - j  ère... Allons,
venez, ou je m'évanouirai sous le regard de ce
bataillon de moineaux.

ils s'éloignèrent h petits pas, appuyés l'un
sur l'autre : lui , luclinant vers elle sa tête
blanche, poar saisir les moindres inti exions de
estte voix d'enfant ; elle, levant sar lul , à

Lorsque des secours arrivèrent , le malheu-
reux, entouré de flimme», laissait cependant
entendre quelques plaintifs gémissements ; 11
ne tard» pas à expirer.

Catastrophe & bord* — L'explosion d'an
canon k bord du u&vlre anglais Mars & été plas
meurtrière qu'on ne croyait tout d'abord. Le
lugubre bilan eat de deux officiera tué. -, qaatre
nous off ic iers  et six hommes tués, six hommes
éclatement blettes.

Cest au cours d'exercices de tir, aa large de
la cote d'Irlande, qua 1a catastrophe s'est pro-
duite hier. D'apte, lespremlëres constatations,
elle a été occasionnée par le mauvais état de
le. cale*», qui ne t'était pat K fermée complè-
tement.

FRIBOURG
Les funérailles de M. le doyen Tschopp,

qui ont en lieu ce matin , ont montré la
grande situation que le regretté chanoine
occupait dans ks milieux officiels, dans le
monde lettré et dans l'ensemble de la popu-
lation.

Le cortège s'est ouvert par le défilé d'une
délégation dts écoles primaires, françaises
et allemandes, d'un groupe d' enfanta de
l'Orphelinat, d'un groupe d'étudiants du col-
lège. Pnis venaient Messieurs les sémina-
ristes, le clergé régulier et le clergé sécu-
lier de la ville, les révérends chanoines de
Notre Dame et de Saint-Nicolas. Le cortège
s'est rendu à Saint-Nicolas par la place de
l'Hôtel-de-Ville et la rue du Pont-Muré.

Le cercueil était couvert de couronnes de
fleurs naturelles.

Après les parents, on remarquait le Con-
seil d'État en corps, avec huissiers, la Com-
mission des études, dont M. Tschopp était
le doyen , le Conseil de paroisse âe Saint-
Nicolas, des membres du Tribunal cantonal,
et du Tribuna. du district, des proiesseure
de l'Université, des membres du clergé de
la Singine et aussi des autres districts, les
délégations avec drappeanx des sections
d'Etudiants suif ses, etc., etc.

C'est M. le révérend chanoine-curé
Perriard qui a procédé à la levée du corps,
à la célébration de l'office et qui a fait
l'absoute. Le chœur mixte de Saint-Nicolas
a exécuté les chants liturgiques; l'orgue
était tenu par M. Vogt.

Après l'absoute, le cortège s'est reformé
et a accompagné les restes mortels de
M. le doyen Tschopp, jusqu'à l'entrée da
Graad-Po-tSuspendu. Ds là, le corbillard ,
accompagné des parents du défunt, s'est
dirigé par Guin vers Cormondes, où M.
Tschopp avait demandé d'être enterré.

L'exposition des travaux du Technicum. —
Depuis un certain nombre d'années, au re-
tour de la belle saison, la salle de la Gre-
nette change de destination et prête sa
spacieuse surface aux diverses expositions
de nos cours professionnels.

C'est le Technicum qui en a ouvert bril-
lamment la série. Pendant 16 jours, nombreux
ont été ceux qui ont pu se convaincre, en
examinant les travaux exposés, des progrés
réjouissants de cet établissement. Quand on
se reporte aux expositions antérieures, on
n'a pas de peine è, convenir de aa match»
ascendante et des services qu'il est de na-
ture à rendre à la ville de Fribourg et au
pays tout entier.

Nous n'apprendrons rien à nos lecteurs
en leur rappelant que notre ancienne Ecole
des Métiers, aujourd'hui transformée en
Technicum, comprend des cours pour lea
constructeurs de bâtiments, les sculpteurs
et tailleurs de pierre, des sections de menui-

de tendresse.
Que lul disait-elle t Mille tiens... Mais,

pour le vieillard , les « riens > d'Yvonne avaient
nne saveor étrangement donce et obère ; la
laveur d'une &me chérie qui s'ouvre  sans
dé tou r , et laisse voir des trésors d'énergie, de
bouté, de loyauté.

Isolé dans sa propriété de Locquirec , ayant
des relations psu fréquentes avec les châtelains
d'alentour, M. de Kainlls ne s'ennuyait jamais. .
Yvonne était son livre,sa société, sa fierté , son
idole, ea vie...

. Pouvait-il en être autrement ? De toute ana
famille, d'une souche robuste et séculaire,
restait cette seule descendante, ce rameau
maintenant plein de sève, conservé par uns
miraculeuse i n t e r v e n t i o n  du ciel.

On l'a vu , la mort avait fauché les de Kaiolis
avec une lia te féroce... D'abord , les parents et
les grands-parents du vieillard actuel ; sa
femme emportée en six jours par une fluxion
de poitrine , tandis qu'amiral à bord du Formi-
dable , il s u r  re i  l ia i t  les manœuvres de la flotte ;
ses deux fils , ton orgueil, les fleurons de ia
maturité, morts en p 'elne gloire pour la
France t ea belle fille , dont la santé délicate
n'avait pu résister k la douleur , et qui s'était
hâtée de rejoindre Raymond Yves , au bout de
trois mois k peine; enfin , ses deox petit*
enfants, effrayés sans doute de ne voir qae des
larmes autour d'eux , avalent pris leur vol vers
le pays où les pleurs sont Inconnus, vers le
pays aux étoiles d'or, aux fleurs re erveilleuaes...

L'amiral de Kainlis, le cœur broyé , mais les
yeux < en haut >, comme ceux qui espèrent,
était resté seul avec une fillette chétlve , vagis-
sant à peine sous ses rideaux de dentelle.

Yvonne avait deux mois... 11 avait soixante
ans.

(A tuivre.)

blancph
Texte surligné 



série, de mécanique et d'ôlectrotechnie et i Examens d'apprentis. — 212 apprentis et | M. Robert, rapporteur français, expose
d'art industrie) , sans compter des ateliers I apprenties feront leur examen de fin d'ap- I les mêmes considérations.
dont les œuvres ont mérité les plus grands
éloges.

Nous pensons ntile d'indiquer iei, à l'in-
tention de nos lecteurs qui n'ont point en-
core honoré d'uue visite la salie de ia
Grenette, les remarques que nous a suggé-
rées l'examen des travaux de nos jeunes
techniciens.

Voici d'abord les dessins de la section de
Construction des bâtiments. Ce sont des
plans de maisons de rapport , avec façades
très décoratives et détails divers : portes,
fenêtres, balcons, escaliers et études des
principales formes architecturales. On ponr-
rait reprocher a ce groupe, où l'on admire le
fini dans l'exécution des dessins, d'avoir
vonlu viser trop haut et de s'être élevé
jusqu 'aux confins de l'architecture au lieu
de se cantonner dans le domaine plus prati-
que qui sera le champ d'activité des futurs
contremaîtres et entrepreneurs f ormés par
notre Technicum.

Le reproche n'est point grave pourtant
car, qui < peut la plus, peut le moins » ,
pour nous servir d'un proverbe. Mais nous
pensons que les autorités de l'Ecole et son
corps professoral agiraient sagement et dans
l'intérêt de leurs élèves en s'efforçant d'en
tenir compte.

Les menuisiers, qui ont fourni de sérieux
travaux pratiques : un retable d'autel, des-
tiné à l'ég lise de Marsens, une porte destinée
au Trésor de Saint-Nicolas, etc., présentent
des dessins, projets de marqueterie, de men-
blés avec détails d'exécution, qu'ont appré
ciés lea connaisseurs.

Les cours de tracé d'ombre, de perspec-
tive et de projection ont reçu, durant le
dernier semestre, leur complet épanouisse-
ment Une mention spéciale aux projets de
piliers, portails, fontaines composés et des-
sinés par les élèves sculpteurs, et nous
$aa_ttea& va çtettçft 4% _&a_Qiq&« et 4'ttw,-
trotechuie. C'est ici l'une des sections les
plus intéressantes de l'Ecole. Excellents les
dessins, d'après nature , de poulies, excentri-
ques, paliers en tous genres, exécutés par
les mécaniciens du premier semestre pen-
dant que leurs condisciples plus avancés se
vouaient à la construction graphique de
chaudières, embrayages , pompes , turbi-
nes, etc. Des pièces d'ateliers complétant
cette exposition montrent les heureux ré-
sultats d'une éiroite alliance entre la prati-
que et la théorie.

Il en est de même des travaux des cours
ffèlectroteennie, où nous avons remarqué
un projet d'éclairage électrique des locaux
da Teehnicam qoi sera probablement adopté.

Nous aurions tort d'omettre les dessins
à main levée et d'après nature de pièces de
mécanique et objets divers, dont l'exécution
fait autant d'honneur au travail des élèves
qu'à la méthode suivie par leur professeur.

Mais le clou de l'exposition est, sans
contredit, le compartiment des arts indus-
triels. Nous mentionnerons d'abord nne série
de planches auatomi -i _ u.es dont le dessin est
réellement supérieur.

Arrêtons nous un instant aux travaux
pratiques , panneaux, frises, consoles, chapi-
teaux, dont les motifs composés par les
élèves et formés d'éléments pris surtout
dans la flore, ont été exécutés en gypse ou
taillés dans la pierre. Suivent un bas-relief,
la Sainte-Vierge ; un buste, en voie d'achè-
vement , représentant M. l'avocat Wuilleret ,
un Christ très expressif , une tête du Père
Canisius, le projet du monument du D r C..,
un projet de vitrine-piédestal destiné à re-
cevoir le buste et les œuvres du Père Girard
aa Musée pédagogique, etc.

La peinture en ses genres divers n'a
wà_v fetfe at&gaagto-, t\\-b _ _&&% pria _i
essor remarquable qui fait bien augurer de
l'avenir si aons en jogeons par lea aqua-
relles, tableaux à l'huile, représentant des
paysages, ou peints d'après le modèle vivant,
les compositions ornementales et autres pro-
ductions de ce cours spécial.

Nous nous arrêtons en cette revue rapide
de l'exposition annuelle du Technicum, en
adressant tous nos compliments au corps
enseignant de l'Ecole. Nous le félicitons
d'autant plus volontiers que son exposition
possède, entre autres qualités, l'indéniable
caractère de la franchise : on ne peut y voir
autre chose que le résultat du travail des
seuls élèves de l'Ecole pendant le semestre
d'hiver sans aucune adjonction étrangère ;
le résultat se suffit à lni-même et nous pa-
raît être tout à l'honneur de cenx qui l'ont
produit.

Cours de maréchalerie. — Le nombre des
inscriptions pour le dernier cours de maré-
chalerie ayant dépassé le chiffre prévu , un
second cours est donné actuellement à la
forge de l'Hôtel du Jura, près Fribourg.

Les exercices de ferrage commenceront
lundi 21 avril pour ee terminer ia 3 mai
prochain.

Les propriétaires qui seraient intention-
nés d'y conduire leurs chevaux sont priée
de s'inscrire au plus tôt auprès de M. Mail-
lard , vétérinaire, ou de M. Favre, maître-
maréchal à Fribourg.

prentissage les 28, 29 et 30 avril.
Ces jeur.tH gens tt jeunes filles ae répar-

tissent entre les professions suivant es ;
Bolsseliera 3. — Boulangers 2. — Charcu-

tier li — Charpentier» 5. — Cbtrroat 7. —
Cigarler 1. — Coiffeurs 4. — Commerçants 4.
Compositeurs typographes 0. — Confiseurs 2.
- Cordonniers 7. — Ferblantier 1. — Forge,
rons 28. — Fromager 1. — Jardiniers 3. —
Graveur lithographe 1. — Mécaniciens 10. —
Menuisiers 11. — Peintres-gypsears 4- —
Peintres en voitures 2. — Pierristes 2. — Ramo-
neur t. — Selliers 7. — S rroriers 12. —Tail-
leurs de campagne 4. — Tailleuri de pierre 2.
— Tspiisleri 2. — Tonnelier I, — Bianchie-
seuses-repaiieoios 3. — Clgarlerei 0, — Cou-
peuseï lingères 2. — Llngère 1. — Modistes 2.
— Pierristes î. — Tailleur t. — Tattlautes de
campagne 45. — TalUeuseï do villa °. —
Tricoteuse 1.

Ï"«-Ii irlnage romand à Lourdes* (par
Lyon-Fourvières, da 21 au 28 mal 1902). —
Départ de Oenève, le 21 mal, à 10 h. 21 matin
(heure de Paris). Arrivée à Lourde», le S2 mal ,
à 4 h. 10 soir. Départ de Lourdes , le 27 mal, a
5 b. 35 m. Arrivée & Oenève, le 28 mal, k
8 h - 2 9  m.

Prix des lillett des .latium ci-après à Lour-
des cl retour :

111' el. M'A.
Flamatt Fribourg-Neyrnz Bslfanx 66 30 82 —
Cottens-VilUï Saint Pierre. . .55 70 81 10
Romout-Sivlrles . . . . . . 55 10 80 40
H a l l e - V u i s t e r n e n s .  . . . . , 56 — 81 50
Vauderens-OronPaléxieax . . . 51 20 79 20
Mor.ii Domdidier Dompierre . . 55 90 81 40
Cagy-Estavayer-Cbeyres. . . .  55 — 80 60

Les billets seront envoyés aux pèlerins qui
en auront tait parvenir le montant dès que le
Comité les aura reçus.

Il n'est pas pris de remboursement par la
poste.

Suivant autorisation da directeur général
du pèlerinage, on peat encore s'Inscrira jus-
qu 'au 80 avril.

Les autres avis seront communiqués plus
tard par les Journaux ou par circulaires.

Session aes Mbra WsM
Conaeil national. <— Présidence de

U. Meister , président.
Berne, 18 avril.

Le Conseil national reprend la discussion
des tarifs douaniers.

A Part. 238 (boites en bois), la catégorie
Bois est liquidée, et l'on passe à la catégo-
rie Papier el produits des arts graphi-
ques.

M. Hirler rapporte. Les chiffons et au-
tres déchets servant à la fabrication du
Oa _>a~ SQût «XaaaaÙtfat &ft t»lt fetàV. a-iiS

tous les autres articles de la rubrique pré-
sentent , dans le projet du Conseil fédéral,
dea agumeutations notables, relativement
au tarif d'usage.

Après discussion, le droit sur le carton
est fixé à 7 fr., par 40 voix contre 25, sui-
vant les propositions de la Commission.

Le président annonce que l'Assemblée
fédérale aura une nouvelle séance jeudi
prochain , pour élire un juge fédéral, le Tri-
bunal fédéral ayant déclaré que le rempla-
cement de M. Haffner, décédé, est urgent

On reprend la discussion dn tarif doua-
nier.

A l'art 292, M. Hirter défend le droit
de 10 f r. sur le papier pour l'impression des
journaux contre une pétition des impri-
meurs, qui en demandent la réduction à
3fr.

Après nne longue discussion, à laquelle
ont pris part MM. Secretan, Frei, Vigier ,
Gallati et Benziger, le droit de 10 fr.
est adopté.

Il est pris note an procès-verbal d'une
déclaration de M. Deucher d'après laquelle
le Conseil fédéral ne projette nullement
une élévation du tarif actuel.

Aux articles 298 et 299, les droito de 25
et 30 francs proposés par la soas-Com mis-
sion l'emportent à la votation.

Il y aura séance de relevée à 5 heures.
Conseil des Etata. — Présidence de

U. Reichlin, présidera.
Le Conseil des Etats aborde la discussion

de la motion von Arx, tendant & la revision
de la loi sur rémission et le remboursement
des billets de banque.

M. Hauser, conseiller fédéral, aurait
vonlu voir ajourner ce débat ; mais le Con-
seil décide, par 21 voix contre 12, d'entrer
en matière aujourd'hui. Les débats seront
sténographiés.

M. von Arx développe sa motion. U
fait l'historique des divers projets de Ban-
ques d'Etat, et constate qn 'il faut remédier
aux nombreux inconvénients dont souffre
notre régime fiduciaire. Il ènumère les dif-
férentes améliorations qu'on pourrait y in
traduire, notamment la délimitation du
chiffre de l'émission par le Conseil fédéral
et l'Assemblée fédérale, la fixation des
pourcent de la participation des cantons à
l'émission totale, l' autorisation donnée au
Couseil f&Ifetsi &a _tta&c~_t_« Yèmisîiata da
chaque banque, la converture totale de
l'émission par des espèces et des effets de
change, la création d'un Comité d'escompte,
d'une Caisse de virements, de dépôts, de
compensations, le billet de banqne uni-
que , etc..

M. Usteri estime que l'art 39 nouveau
de la Cc-MtHtttaon autorise la revision de la
loi actuelle tor l'émiesion dea billets de
banque.

M. Isler (Argovie), proteste contre l'as-
sertion de M. von Arx, en ce qui concerne
les mobiles qui ont fait agir les dépetés
fidèles & Zurich dans la question du siège.
Si le Conseil des Etats a maintenu définiti-
vement le choix de Zurich, ce n'est pas,
comme le prétend M: von Arx, dans l'unique
intention de faire échouer tonte la loi.

M. Scherb (Thurgovie) combat la motion
von Arx, d'abord au point de vue constitu-
tionnel. Ls revision' se heurtera , dit-il, aux
mêmes obstacles que la création de la Ban-
que centrale.

M. Richard appuie la motion de M. von
Arx.

Après une réplique de M. von Arx, la
motion est prise en considération, par
31 voix contre 4.

La discussion de l'art 47 de la loi sur
les installations électriques est renvoyée à
demain.

DERNIER COURRIER

Italie
A la chasse aux cailles à Castelporziano,

où il était allé en automobile, le roi s'est
fait nne blessure en sautant nn fossé, disent
les uns , en tombant, parce que son chien
s'était placé entre ses jambes, prétendent
les autres. Il y ent contusion an genou et
an pied. Les médecins n'attachent auenne
importance à cette blessure ; ils out cepen-
dant prescrit an roi de garder le lit

liussip
Lea autorité» russes anait-t interdit a

l'aristocratie polonaise de recevoir de l'ar-
gent pour offrir un cadeau an Pape à l'oc-
casion de sa fête jubilaire.

La censure russe a, en outre, interdit la
pnblication de la dernière Encyclique pa-
pale.

Espagne
L'ex-roi d'Espagne don François d'As-

sise est mort hier à Epinay-sur-Seine près
Pari3.

Marie-Ferdinand François d'Assise, issu
d'un premier mariage de l'infant François de
Paule, duc de Cadix, avec la princesse Louise
de Bourbon, était nô à Aranjuez, en 1822.
II épousa, en 1846, sa cousine germaine,
Isabelle II, reine d'Espagne, et fut pro-
clamé roi. Mais il ne joua qu'un rôle très
effacé dans la politique espagnole et se tint
à l'écart pendant 863 vingt-deux années de
règne.

En septembre 1868, le roi accompagna à
Saint-Sébastien la souveraine, qui se pro-
posait d'y rencontrer Napoléon. Mais l'in-
surrection éclata , de Cadix gagna toute
l'Espagne, et la reine passa la frontière,
«'mitau» i'&WrrV u ÎM,""aVviu eWe atoessa
sa protestation à Madrid , puis à Paris, où
elle abdiqua définitivement en faveur d'Al-
phonse XII, son fils.

L'ancien roi acheta nne belle résidence à
Epinay, près de Saint-Danis, et s'y installa,
tandis que la reine Isabelle acquérait le
vaste hôtel de l'avenne Kléber qu'elle ha-
bite toujours. Don François d'Assise véent
à Epinay dans ran retraite absolue.

Il était très religieux et il est mort d'une
façon fort édifiante.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Londres, 18 av/il.
Une note communiquée jeudi aux jour-

naux dit qu'aucun changement matériel
ne s'est produit dans l'état des négocia-
tions que poursuivent les chefs boers à
Pretoria. Il n'y a donc aucune justifica-
tion pour les conclusions optimistes ou
pessimistes. Sans aucun doute les Boers
feront tous leurs efforts pour obteoir les
conditions les plus favorables ; les discus-
sions peuvent continuer - jusqu 'à ce qua
dos questions directes leur soient potées,
demandes et réponses directes.

En conséquence on peut seulement
répéter que la présence au quartier géné-
ral anglais des chefs boers, qui , il y a
des raisons de le croire, ont des pouvoirs
suffisants pour parler ?.u nom de leurs
camarades, montre le désir de leur part
d'arriver à la paix. On peut s'attendre
d'un jour à l'autre à recevoir la nouvelle
du résultat des délibérations.

Londres , 18 avril.
Hier a. lu __t_,ivra des Gosùïauuft»,

M. Chamberlain a refusé de faire aucune
déclaration au sujet des communications
des chefs boers.

Londres, 18 avril.
Le Daily Mail croit savoir que le» ba-

ses de la paix ont été virtuellement po-

sées à Pretoria par le gouvernement
anglais et les délégués boers.

Suivant ce journal , les négociations
auraient commencé lundi. Les BoeTS ont
d'abord demtndé un àrœiitlce qui leur a
été refusé. Ls discussion a commencé
sur /es conciliions axées ptr tes Anglais,
qui ont déclaré qu 'il ne pouvait y avoir
ni traité ni conditions de négociations , et
qu 'il s'ag iota i t  seulement de conditions
posées par le vainqueur au vaincu. Les
Boers ont protesté vivement et ont insisté
sur le retrait de la proclamation de ban-
nissement , sur l'amnistie et sur l'établis-
sement prochain d'un gouvernement re
prétentatif ; ils ont demandé, en outre,
que deux sièges leur fussent réservés
dans le Conseil exécutif qui succédera à
l'administration militaire.

Leurs demandes ont été télégraphiées
mercredi au gouvernement anglais , qui a
refusé de modifier ses conditions. Lord
Milner en notifiant cette réponse aux
Boers, leur a cependant déclaré qu'ila
auraient deux sièges dans le Conseil
exécutif.

La Daily Mail croit savoir que lea
Boers auraient accepté les conditions dea
Anglais. Lord Milner a appelé à Pretoria
un expert australien chargé d'évaluer le
ceût de la reconstruction et du repeuple-
ment des fermes. Jusqu'à présent , les
délégués boers ont agi indépendamment
de leurs représentants en Europe.

Londres, 18 avril.
M. Redmond demande la discussion

das mesures contre l'Irlande , contre les-
quelles il proteste vivement. Il semble,
dit-il, que le gouvernement ait abandonné
la pensés de gouverner l'Irlande par lea
lois ordinaires ; or, il n'y a rien qui mo
tive les mesures exieptionnelles aux-
quelles on a recours. Si M. Wyddham
poursuit la politique qu'il semblo vouloir
adopter, il rencontrera face à face IeB dé-
putés irlandais , qui lui rendront coup
pour coup.

M. Wyndham répond qu'il n'y a lien
de modifié dans la politique du gouverne-
ment qui est toujours résolu à faire ret-
pacter la loi. II reconnaît qu 'il n'y a pss
en Irlande d'actes criminels ni de vio
lence, mais que le nombre des boycotta-
ges s'accroît rapidement; il y en a ea
51 pendant le mois de mars. Il ne fsut
pas s'exagérer l'influence de la Ligue
irlandaise , mais lo boycottage est uu mal
qui grandit et qu'il faut supprimer.

La molion Redmond est repoussée par
253 voix contre 143, et la séance est
lerée.

Londres, 18 avril.
Quel ques journaux annoncent que le

nouvel emprunt de guerre a été couvert
de trente à quarante fois.

Bruxelles , 18 avril.
Tout est calme ; la ville a repris sa

physionomie habituelle.
Rome, 18 avril.

Les militaires de la classe 1S78, qui
avaient été rappelés sous les drapeaux le
iS f&vriM, •oîaqu'oii craignait une gtfeve
générale des emp loyés de chemins de fer,
seront licenciés le 21 avril. La décision
du minslère de la guerre parait aujour-
d'hui au Journal militaire officiel.

Londres, 18 avril.
Le correspondant du Times a Rome,

après avoir donné quelques détails déjà
connus sur la situation actuelle entre la
Suisse et l'Italie, dit : c La publication du
Livre Vert sur le différend rend plus
générale l'impression que les procédés de
la diplomatie italienne ont nui à la cause
da l'Italia dans cette affaire.

Paris, 18 avril.
Suivant le Malin, les préfectures onl

reçu, à l'heure actuelle, 2134 déclarations
de candidatures, dont 315 pour le dépar-
tement de la Seine seul.

IIong-Kong, 18 avril.
Dn banquier chinois , venant du Kouang-

Si, dit que les rebelles sont maîtres main-
tenant ds 30 villes et villages. Ils sont
armés de fusils et de revolvers entrés en
contrebande. Ils ont publié une procla-
mation dana laquelle ils déclarent que
leur but principal est de chasser la dy-
nastie étrangère des Mandchous , pourque
la Chine soit gouvernée par des Chinois ;
ils ajoutent que ies Occidentaux ne doi
vent pas être molestés et le commerce
protégé.

Bruxelles, 18 avril.
Un viaduc de chemin de fer sur la li-

gne de Bruxelles à Ottignies s'est écroulé.
Le service des trains est suspendu.

Le bruit court que l'écroulement est le
résultat d'un attentat à la dynamite.

—¦aVaSaaaaaaB, 13 aaTXaaa

La Société des Bains de Lavey, s'< 8ti-
maiit lésée par lea tirs des fortifications
de Saint-Maurice, vient d'intenter, devant
le Tribunal fédéral , un procès en dom-
mages-intérêts à l'Etat de Vaud et à la
Confédération.
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t
Monsienr et Madame Chris ten-Nuoffer et

leure enfants, Monsienr et Madame Joseph
Bstzo, les familles Christen, à Andermatt,
ont la douleur de faire part à lenrs parents,
amis et connaissances de la p?rte qu'ils
viennent de faire en la personne dé

Monsieur Frantz CHRISTEN
leur cher père, beau père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, décédé à l'âge de
84 ans, muni des Secours de la Beligion.

L'ensevelissement anra lieu dimanche le
20 avril, à 2 henres après midi.

Service religieux à l'église du Collège, à
8 y_ heures, lundi le 21 avril.

Maison mortuaire ; rue de Romont, a" 25.
K. I. I».

Un chemin plein d'épines. *£*;
chemin plein à'èpleetqae celai qae doireet ealrre
Ici malheureux atteints de maladies incurable»,
traînant à travers la vie sans e»poir de guérison 7
Qoi n'a déjà TU , avec de profonds regrets, aller
au-devant de leur iio des personnes chères, doat
ia route semblait par»emée de fleurs , enlevées
par la p htisie pulmonaire qui les a brisées? Corn-
Lieu de ces malheureux auraient pa élre préser-
vés de leur triste sort, si eux-mêmes ou leurs
proches avaient sa à lemps (aire front conlre
féclotioa de celle cruelle maladie. Ceux nul souf-
fre ut fréquemment d'irrilalioas dc la gorge,
d'enrouements , de catarrhes du larynx ou des
bronches , ceux qui sont attelais d'affections telles
que l'aslbmc, les difficultés de la respiration , de
catarrhe pulmonaire , d'hémoptysie, d'oppressions
de la poitrine , d'affeclicns des sommets des pou-
mons , — lous ces malades devraient être prudents
el agir iiuniêdialemenl , énergiquement. Co des
meilleurs préservatifs et agenls curalifs esl certai-
aeme.Qt.daa» te CB,&HU« BOUS, veaoos d'énaméier,
le thé pectoral à la renoué: russe, dont la puis-
sance cura 'ive a élé éprouvée déjà par de3 milliers
de personnes guéries . M. Ernetl M'eidemann , à
Liebenburg a. H-, qui a introduit ce thé , a droit à
de Iras chauds remerciements. Une brochure qa'il
a rédigée et qui donue des indications exactes sur
le mode d'emp loi de ce thé à la renouée est
envoy ée partout , gratis el franco.

Afin d'assurer aux malades le moyen de se
procurer celle plante dans sa forme véritable
authentique , M. Ernest Weidemann envole le thé
dc reoouée en paquets â deux francs, partout en
Suisse , par son dépôt général , la p harmacie a Au
Griffon ; de M. Alfred Schmidt , à Baie. Chaque
paquet porle la marque de fabrique déposée , avec
les Initiales E. W. qui sont légalement protégée»,
ainsi que \e VVié àeVielûemann alarenouèerusse.
Chacun peut ainsi éviter les contrefatoni sans
valeur.

ZINAL
(1700 mètres)

Vallès d'Auiîiers. — Cutsa da \_ '._ :_

HOTEL DES DIABLONS
Constmcuon loule lécente. — 100 lits

STATION CUMATÉRIQUE 
Centra  d'excursions variées ot de nombreu-

ses et charmantes promenades. Cultes protes-
tant, catholique et anglais. Médecin attaché à
rétablissement : D'M. de Werra. 1169

Pervaiw. dî 6 _ M fera»
Arrangements spéciaux ponr familles et pensionnats

Alexandre SEILER et Fr. STAMFFEB , proprièt

Chaux hydrauliques. — Nom rendons
nos lecteurs attentifs a l'annonce des chaux
liydr&ulifi,ue3 paraissant dans la K° dft « ioar,
et fabri quées par les Usines des Grands Crû:» ,
près Vallorbe.

Les essais faits aa Isboratoira ds Zaricb
prouvent surabondamment la confiance abso-
lue qui peut être attribuée à ces produits
qui ont, du reste, été bien vite appréciés p»
Messieurs les architectes, iogànieurs et entré-
preneurs. 1186

liiiM^&iiiiMia
l K.inr. Voair* ri Mie, Mflll cooa«rv*nt le» dcnU . À_UM*_
ti.-,i>- » (ït '.tfliV cl iaUrl  pr.'Vi-îUctT.ûM r_i *«ial».»l» pré»tr-ont
des roal»-ie» cooUoleu»e»cl ttcvmcnl *e irvuvtr _ia» chaquO
fi mille £w» ecnUioc» u_Uc *atir>o» d« M<dociS* . Dc-itiM**,
Cf.i::.i;K»ï Arli*lcs.nGf-»<ïu njciv^e H fonV foi . i.a PiUcea taJxa
e*. l'idlal Cour ',e* cTcîiste*. Tpyas«urs, im.it am ». Iï C<,*Q(-
FUXIR-.'cFIawa^fr.^ fr .ci l^SileUirelSfr .vIM/.litrcSfr.
rotonf : ̂ .'!f .r oo ; I'AT_: iv;.i'5o. r..: r c'7:.'. - î< iîvuUTtfT
•™:P**.$.1B5,R.lMOii^.-Stf.$S£;aW^

M - h — *• "• ttptd'O* co* P'vd J. '.t I.VI trait •?• Dort tt iftmtoi.u»
tv'i t j j '.e U S ;  i . t z z 't r s t . . .), c e» n 'i.-r i.i f  . - .'i.' u r. -;.-. s ¦;."-
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A LOUER
bour le 25 juillet, k la rue
Grimoux (Bouievard),deux beaux
logements do S chambres, cuisine
aveo eau sur l'évier, chambre de
bains, buanderie , cave ot galetas.

Prix modérés. 1131
S'adres. à MM Grand et O»,

OO, rue du Fout (suspen-
du, l'r lbour ,;.

Feu s Us
COTSIIÎE EXCELLENTE

7, Grand'Rue, 7

A. la mème adresse 1033

Cours d'anglais
Cours d'italien

ponr les j enn ts filles et garçons

Bonne méthode
PROGRÈS RAPIDES

A LOUER
de suite, rue Saint-Piorre,
aine belle cave k deux grands
compartiments , avec eau et pe-
tit bureau. H1553F 1175

S'adresser à U. Gremaud , ing.,
rue Saint-Pierre. 16.

VINS VAUDOIS
Chez Louis GOY

Successeur &t T. Griadeka-p
incieiit Eiisi-i noirs Ciéul

C0BS1ER-S.-YKVKY

Grand choix de vins
de Corsier, Corseaux et
Vevey, l'« qualité, 1838,
1899 et 1900.

Dézaley 1900 et 1901.
Bons vins nonveaux.
Vins en bouteilles.

Echantil. sur demanle.
Conditions très avan-

tageuses. H934L 655

OCCASION SES
magasin d'épice-

rie, etc , très bien situé, k Bulle.
Logement at enant. comprenant
5 a 6 chambres qui peuvent se
sou .= ¦ louer , cuisine, cave , galela?,
remise, elc Prix : 35 fr par mois.
S'adres. à l'agence Haasenstein ei
Vogler , Bulle. H229B 114J-683

A V E N D R E
On offre à vendre su centre de

la Gruyère (Rive droite)

nn joli domaine
de la contenance de 7 à 8 poses
de torrain de première qualité ,
dont une pirtle plantée d'arbres
fruitiers, avec maison nouvelle-
ment rebâtie à. neuf , avec grange
et écurie, le tout situé au bord
de la route cantonale.

Pour renseignements , s'adres
ser a l'agence de publicité Haa-
«eestein et Vogler, à BuUe . tous
H2Ê8B. H255B 118i-70£

A vendre ou à loner
neublée ou non , pour la saison
ou pour l'année

JOLIE VILLA
jardin , vue, ombrage, etc.

Offres à l'agence de publi-
cité Haasonstein Se Vogler, Fri-
bourg, sous H1489F. 1143

VENTE JURIDI QUE
l/oflice des poursuites de la

Sarine verdra , le 23 avril 1902
dès 2 heures, à son bureau , 7 lots
de l'Etat de Fribourg, 30 lot? de
la ville de Fribourg, 30 lots Bevi
laqua la Masa , 39 lots doa Com
munes fribourgeoises , 6 lois de
Bruxelles 2 «A %, 10 lots gene-
vois 3 % ct 205 Obligations de la
Banque de l'Etat 2 % . 1178-701

Fribourg, le 16 avril 1902.

A AVANTAGES
çf ont amené bonne clientèle il
- | ma fabrication dc chaussures :
I 1 Premièrement,

^J la bonne qualité :
Deuxièmement, la bonne Iaçon ;
Troisièmement , le prix hon marché .

comme par exemple :
Souliers pour ouvriers,

bris, douta _V4CM8ntaV—
Séculiers à Itittr pour

tncsiUurs,.y,X\-\-, cloué*,
<ro. kola 10,47 . 8.-

Soulicr.à lacer p . mcs..,
.y::\\l- .l _ -i' _ i linlaflthC , -Y.
loutj.60liiltailbt.iai, . . 40,47 . S.ÔO

Souliers A lacer pour
dames. l_tx_. ctoui-k . _ 3G742 - tj.r£

n.IjonH stfia.rtVtttt-'g, „ 36l« , V¥>
Souliersll-.ufat:ts (g-i-

ton* «t BUt-a). «oli-ltj. . . 80 2S , :i»
Sonliers xCeufants (g;»r-

c-.Ri tl Iille,), ¦oUili-a, . . 30X, . «.'«

Rod, HIRT, chaass., Lenzbourg

A LOUER
un magasin, avec logement, si-
tué sur passage très fréquenté.
Entrée a volonté. H1237F 972

S'adresser k ia Villa Mar-
quise , k Monséjour.

f S AGE-FEMME de fclassel
.13- V« RAISIN

Reçoit des pensionnaires à
tout9 époque.

Traitementdes maladies dos
dames.
Consultai/on» tous /es jour»

Ccafcrt msienii
Bains. Téléphone.

I, Rne de la Toar-uWfle, I
GENÈVE 462

A LOUER
depuis le 25 juillet , un apparte-
ment de 4 chambres , avec man-
sarde, cave et galetas. — Pour
renseignements. 6'adresser au
magasin Léon J.TlUHIt ,
rae  du ' I ' I r .  H1357F

On cherche a louer ou i ache-
ter, dans la région, une jol ie  villa
meublée ou non , avec jardin . On
désire une jolie vue 6t une posi-
tion salubre. Àdr. offres k H. Sa-
di, 20, ruo do Saint-Jean , a Qe-
nève. H2011X 1054

Bel
appartem ent
à louer, au Boule-
vard de Pérolles,
l\l°40; 6 à 7 piè-
ces, tourelle et dé-
pendances.

S'adresser au
I er étage. HU6SF m4

A VENDRE
Pour cause de changement de

local , l'Ecole ménagère offre à
vendre un grand et excellent
potager , presque neuf , à des con-
ditions trèa avantageuses.

S'adresser à l'Kcolo ména-
gère, rne Grimoax. 1153

OIN DEMANDE
pour un po3te de conûanco

JOB» îÉIflS
d'un certain Tige et de toute hon
nèleté 1144

S'adresser à l'agence de publl
cité Saaienstesn el Yogler , Fri
bourg, sous H149CF.

A vendre une jolie

machine à vapeur
en bon état. Force 4 chevaux.

S'adresser à l'agence de publi-
cité Haaseinstein et Vogler. à
Bulle. H253P 1180

MAISON FONDÉE EN 1311

v̂* **\
NgUCHÂTEIs H (SUSSE)

8WISS £4 CHAMPAGNE

Représentant : 832
Qastave \Uarino, Fribonrg

BANDAGES
herniaires ponr bonimex,

Femme** ct enfants
H1113F GRAND CHOIX 900
Cbez F. Germond , sellier

PAYERNR

A LOUER
a Bethléem, routo de Villars, a
proximiié du tram de Beaure-
gard , dans Ji-.s Mtiiucuts non fi
da l'avocat Blanc , denx loge-
ments, comprenant chacun :
4 ctaiiiViies «ii mailre T»7ec bal-
cons, chambro do lillo , cuisino,
cave, galetas , buanJerio , sechoir ,
jardin d'agrément et jardin pota-
ger. — Eoirée â volonté ou poar
le 25 juillet au plus tard

S'a-irojsor au propriétaire , au
dit lieu. HI231P

A la mémo adresse , Jan. -. le
Quartier Beauregard. h_ emenls
ouvriers , de 3 et 4 chambres , avec
dépendances , buanderie, «au d.
les cuisines. — Entrée immédiate
ou à la Saint-Jacques.

SOCIÉTÉ ANONYME
DES

Tuileries de la Suisse romande
Pour facllller le; relations avec leur cl ientèle , les tuileries soussi-

gnées ont l'honneur de l'informer qu'elles ont ouvert un bnrean.
de vente A iAis.tXa'K , Place Salnt-Fraoçola 18,
avee succursales i\ FRIBOURG, SI. Panl Berger,
Avenne dn Uldl 3 S, et SI. «J. Comatta, A ST-1SIIER et
CHAUX DE FONDS.

Les bureaux et les usines se tiennent à disposition ponr fournir
tous les renseignements nécessaires.

La liste des dépositaires sera publiée incessamment.

USINES DE LA SOCIÉTÉ :
Briqueterie de Bussigny et Eclépensl
Briqueterie mécani que d'Yverdon.
Briqueterie mécanique de Payerne.
Briqueterie mécanique de Saint-Imier.
Briqueterie mécani que de Lenti gny.
Tuilerie mécanique, Payerne.
Briqueterie Savary et fils , Faoug.
Briqueterie Dutoit et Vonnez , Yvonand.
Tuilerie , Société technique, Neuchâtel.
Tuilerie Eugène Dutoit , Yvonand.
Briqueterie mécanique, Le Mouret.
Briqueterie G. Pâquier, Prôverenges.

Usines liées à la Société par contrais spéciaux :
Zollikofen, Laufon , Moutier , Buren , Lyss

Auberge à, louer
Le Conseil communal de Pont-la-Ville exposera en location, par

voie de mises publiques , l'auberge de Pont le-Ville , avec boulange-
rie, grange , écurie , jeu de quilles, bureau de poste dans lo bâtiment.

Les mises auront lieu le lundi 21 avril prochain, à 2 heures de
l'après-midi, dans une aallo particulière do l'établi«s"ment.

Pont la-Ville, le 9 avril 19u2. • PXÔSF 1100-fCO
Par ordre : Secrétariat communal

FABRIQUE DE BRIQUES EN CIMENT
Inriaux , près Farvagny

BRIQUES EN CIMENT PE DIFFÉRENTES DIMENSIONS
VENTE de c h a u x  de Lcnba a IVolralgue,

de ciment de Salnt-Snlplce.
VENTE de TUILES ct de tous les produits du Syndical romand.

H1393F 1077-Cil FR1QUD Jean.

VINS ROUGES ET BLANCS oooooooo
Garantis natnr»lw

Importation directe
Par iOO lilres Par 5 à 600 litres

^^ 
VANDKELL Fr. 28 Fr. 26

«» CERVERA. » 80 » 28
£_____¦ MONTAGNE B 32 » SO

_-^B MONTAGNE sup. » :»« » 34
^^ PR20RATO, très toit » 40 > 38

PANADES » 28 » 26
£3 CATALOGNE » 80 » 28
£3 SA1NT-CUQAS » 32 » 36

S_ÊS SA1NT-CUGAS, sup. » 30 s 34
ANDALUZIE » 40 s 88
• etc , etc.

Pour quantités plus importantes.venlllez demander mes prix spéciaux
Fûts de tontes grandeurs â la disposition dn client

T\iT 5T SR. S doré , fûts de 16 litres, l u  fr .  -, Zl Unes,y V/X-a_l_JXi.\_ X X X ,  „t fr. 5 6i litrea, 66 fr.
Garanti raturel . Fûts d'origine compris.

Envoi du prix-courant et échantillons sur demande. 112 '.OB 1072
Francisco RIBES, v i n s o n  gros,BTJI_l_ï3
Propriétaire de vignes à San Jaunie (Prov. de-Barcelone) Espagne

CYCLES ET AUTOMOBILES /*_ «£
Machines à condre et à écrire ^"^SJ-B ^^

PEUioTetAÏLER .j f f S^
Bicyclettes nenïf s garanties ^^J4Vljî lsf Msl

Nouveauté de la saison « " 38Ê as_? Msf_Pl___B_fa«?
BICYCLETTE A MOTEUR PEUGEOT ^Wj

__aBfc^!Ŝ iP«Venle. Location. Echange. KS^f ~ 
,*3__Ki?-»»ffl_!B__?

Atelier do fabrication '/^^^^^^^^W^Pet réparations très soignées. /p^^^Jl)HE__|l^^̂ ¦*̂ ,̂

Jos. GKE.1IAUD ^êlMŒSÊÊËrmécanicien, à B U L L E  %?&!Ja!«gkM^'---;:.;.- 

• •a«BBBB«300BBt.»8lii-i«i0»0ai»»«at«»B-tt»0«B««

! £ .  
Ihringer-Brulhart p

ATELIER DE RELIURE ET ENCADREMENTS S

Fribourg 27, Rue de l,»«>i»nno Fribourg %

Registres en lous genres, copie-lettres, etc , pour banques, 1
commerçants , industriels, elc. — Grand choix de baguettes •

I pour encadrements. — Encadrements de tableaux. s

a PRIX MODÉRÉS Jj H914F 791 |
•¦BBBIBBBBeBBBBBBBBaBBfBBBBm—¦»#—#¦—*

¦« VITRAUX m
en toos genres , pour ég lises f t maisons parlicnheres, toi prir Jes plos ntoiJëriis.

E C H A N T I L L O N S  À DISPOSITION 0385V 8iD

KIRSCH & FLECKNEB,
FRIBOURG Avenuo du Midi F R I B O U R G

MEDA ILLE L'OR Paris 1900,
la plus haute récompense.

V e J. LATELTIN-ANTHONIOZ
l-'rlboui's Rae de Lausanne 87 (A eJto de l'fsftMj Fribonrg

Grand choix do noavoaulés ea lainages, toiles, uioufsellaoe,
zéphyrs , linon , soieries noires et couleurs pour robes et blouses.
Passementeries, dentelles ot guipures. Jupons ot lingerie confection-
nés. Layoltes d'enfants. Doublures flnos et ordinaires. Toileries ,
nappages , )inge3 pour trousseaux. Broderies. Tapis et rideaux tous
genres. Cretonnes t t  fiutak-ica meublu. Couvertures. Spécialité de
corset- . Cotonnes. Bande3 élamine.

Toules ces saarchundises sont de très bonne qualité, fraîches et
boa marché. mâiCF 1025

SE BEGOUUâNDB

Horlogerie-bijouterie

J. HUGENTOBLER
rue de Lausanne 19

— FHIBOtURG 

â 

Qrand assor t i -
ment  de
montres,

régula.te\iM,
réveils, chaînes
en tous genres.
Achatetéchan-

ge d'objet» : or,
argent

et platine.

DE RETOUR
du service militaire

D F. Kœnig
médecin , chïrurg, ace.

ancien assistant 1181
des hôp itaux de Berne

rue de Lausanne 30
T É L É P H O N E

Chien égaré
Depuis mercredi 9 courant, un

chien Saint-Bernard , blanc et
jaune, k longe poils, a disparu.
Il répond au nom de Preuss,
et porte un collier avec le nom
du soussigné. Prière do le ra-
m«ner k H. *B. Steiner, à
Morat. Hih i . ' tK HH7

Bon GÂHTIN
Grand 'Rue

On trouve de la viande de bonne
Jualité, depuis 65 k 70 cent, le

eml-kilo. H1112F 919
MOUTON. - VEAU .

Prix modéré».
Se recommande.

Vente juridi qae
L'office des poursuites de la

Sarine vendra, le 23 avril 1902,
dès 2 heures, A son bureau, une
Obligation foncière de la Banqus
cantonale nenchatelolse N» G743

Fribourg, le 17 avril 1912.

Les succulents

Caramels Pectoraux
Kaiser

Extrait de malt , forme ferme
Calment rapidement

toux, enrouements, catarrhes,
engorgements

a i\aa certificats notanalo
7.1* I I ]  méat vidimés, orou-
a s / »  von t Icur  efficacité

reconnue et certaine.
Refuser tout oe qui

est offert t\ leur place !

Paquets à 30 et 50 cent., chez :

Pharmae. Boéchat et Bourg-
knecht, Fribourg;

Porcelet, Estavayer ; S27
Barbezat, Payerne.
Alb. Roulet et flls , La Sagne.

SOLIDITÉ =-
Elégance, forme ra-
tionnelle et bas prix
ont valu partout un rapide
écoulement à mes chauH-
sures. H1057J 454-278

Souliers de travail, forts, Fr.
ferrés, N" 40 iS. . . . 6.—

Souliers a lacets, hommes,
croc„soL,ferrés.No»40 47 8.—

Soûl. & lacets, hommes, p. le
dim., bts rapportés, trav.
solide et soigné, N" 40 47 8.50

Souliers pour dames, forls,
ferrés, N« 36-W . . . .550

Souliers p. dames, a lac, p.
le dim., bouts rap., trav.
solide et soigné, N»" 36 42 C 50

Bottines à élastiques pour
dames, forte» , N»« 36 42 . 6.50

Bottines à élasliq. p. dames,
ponr le dim.. bean travaU,
solide, N» 30 42. . . . 6.80

Soûl, pour garç. et filles, sol ,
N»» 26-35 . . Fr. 3.50 4 6.—
Orand assortiment de chaus-

sures en tous genres. Demandez
catalogue richement illustré, en-
voyé gratis et franco. De nom-
breuses attestations du pays et
de 1'éiranger, qui sont à la dis-
position de chacun, s'expriment
de 1». façon la. plu» éloïieuso
quant ila réalité do m. sorvicos.

Envol contre remboursement.
Echange Immédiat , franco.

H. BruMmann-Ia^enberger
Ckaimnres Winterthour Chaussures

lil-li-Hilk

LUGANO
Près de la gare, sur laplace de

la calhôdiale. HI3750 1133
Maison recommandée par les

autorités ecclésiastiques.
— PftiX M O D E H È S  —
Famillo Bazzi, propr.

«

GRAND ET VEAU CHOIX
régulateurs, pendilles et réveils

Montres, chaînes de montres, bro-
ches, bsijues, alliances, boucles* d'o-
reilles, en or , siigent, doublé et nickel, en
façons des plus élégantes et des plus récentes.

Gramoplionts , harmonicas, musiques i bonchs
A DES l'HIX SANS CONCURBKNCE

lléparatlont de montres, d'articles en or
et d' instruments de musique, avec garantie ,
à des prix modérés. Hlo57tf 1176

Le publ ic  ost prié de ne pas con-
f o n d r e  ma mai son  aveo d'autres et
de bien vouloir prendre note de mon
adresse.

Félix EGGER, père
95, RUE Z/EHRINGEN , 95

Vis-à-vis du Café Korminn et du Chamois
FRIBOURG

mu aloiies inuiu. hydrauliques
USINES DES GRANDS-CRÊTS , VALLORBE

(Les Usines ne fabriquent pas de ciment}
Fonrnisseurs do l'entreprise «lu Simp lon

des forces motrices dc Stv.Maorice. etc., etc.
Certificats de ces entreprises â disposition, de même que les

analyses et essais du bureau fédéral de Zurich. H1996L IUï>
A Fi-Iliosii'g. chez H. Fischer Edouard flls. X Bollo,

ohez SI H. Foighera et Angoie del Caldo, entrepreneurs.

A vendre d'occasion
une charrette anglaise, aveo harnais, ayant très peu servi ; quatre
harnais i poitrail; deux sellei militaires, chez Th. M' .KliiiK ,
sellier-carrossier, Près dn Collcse, FRIBOURG. 1177

Baias des fcgl@s, Fribourg
Le soussigné a l'avantage d'informer l'honorable public de la ville

et de la campagne qu'il a repris le dit établissement. Il s'efforcera,
par une consommation de bon choix et par un service soigné, de
mériter la conliance qu'il sollicite. H1516F 1161-690

Jeux de quilles à planches et à douves.

VONLANTHEN , tenancier.

Gypserie. Peinture. Décoration.
ENTREPRISE DE TRAVAUX DE GYPSERIE, PEINTURE , DÉCORATION

Travail soigné. — Prix modérés.
ÉCHANTILLONS DE TAPISSERIE A DISPOSITION

Se recommande, H759F 666-355
Edouard TO.\A , Beauregard.

AVIS DE CONCOURS
La. Fanfare de Romont met au concours la fourniture

35 casquettes, 35 fourragères , 35 brides ct 35 gibernes.
Adresser les offres, avec échantillons, avant la fin avril,

Président do la Société. H1K0F 1182
Ilomont, le 16 avril 1902. Le Comité

I BELLE JARDÎNIËREI
PARIS S, Rua du PoaS-2V«ur, 8 X»A.XIXS3

La PLUS GRAHDE MAISON do VÊTEMENTS
DU MONDE ENTIER

pour HOMMES , DAMES ct ENFANTS

Agrandissements très Importants
do Tcus los Rayons

pari'AD JONCTION de 4 NOUV EAUX IMMEUBLES

BntalFra»ea4ltCATALOOOESar,LOSTnÉSl|«'ÉCBANTlLLO»l8sorJ«as»at.

Expéditions Franco à'par t l r  do 25 francs.

BSWnSwfllalAlMi IT01 . « i " S E i ' .l E. r c R O F o 'jv  NaNIES , 1VCIBS UUE. SA- K T E S

Ecole Ménagère
Le Comité rappelle au pnblic qu'il trouvera, comme du passi

l'Ecole, rue Grimoux , des repas à des prix très modiques : 1.50
dîier, 70 centimes le souper.

On sert aussi des cantines, portées a domicile.
L'Eîole se charge encore de la confection do plats divers , glac

gâteaux, desserts, piles. H1505F 115

Vente cle vins
L'Administration de l'Hôpital des Bourgeois do la ville de Fri-

bourg vondra en mises publiques, dans les caves de l'Hôpital, fe
Fribourg. le luu.11 21 avril 1 UOï , dés 1 >/» heure , les vins de
Calamin, Riez, Béranges et Vullv , dont suit la désignation :

DÉSIGNATION DES VASES

Calamin 1901
Vi*e» N»» l , T» litres. V«M N" V3, JS» litres.

2, 600 » 16, 2988 »
4. €93 i K8, 9CO »
5, 1105 •¦

Ritz 1901

Vases N»' 10, 4&.0 litres. Vases Nl»l 1:9, 1480 litres
II , 3618 » 30, 1523 »
14, X870 » 31, 1187 »
15. 8965 » i-2, 1270 »
21, 916 • 33, 533 »
23, 5.5 »

Béranges 1901
Vase N» 8, 4739 litres. Vase N» 84, 1210 litres.

Vulhj 1901
Vases N»« 23, 508 litres. Vase N« 27, 2620 litres.

26, 3069 » . .
Toua ces vins, de bonne qualité , seront vendus sous de favorables

conditions de paiemont et avec décavage à terme.
Pour les conditions, s'adresser à l'administrateur soussigné.

Er. TF*UM_Y3ST.
Frihourg, le 7 avril 1902. H1S06F 1082-643


